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PREMIERE SECTION. 

Des Langues Indiennes en gênerai. 

j3 E p u I s la côte d'Orixa jusqu'au cap Co- 
morin , et en remontant la côte de Malabar 
jusqu'à Cochin , on parle la langue tamoule. Les 
savans de cette partie de l'Inde écrivent leurs 
ouvrages en versets ; ce qui les rend inintel- 
ligibles au commun des indiens qui savent 
parfaitement lire. 

A la côte d'Orixa , on parle le talinga, langue 
qui diffère du tamoul par les caractères et la 
prononciation, quoique chaque caractère tra- 
duit réponde aux mêmes caractères français. 

A la côte de Malabar , on parle une langue 
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qui difTère aussi du tamoul par les caractères 
et la prononciation. 

Dans le nord de la côte de Malabar, eu 
remontant vers le Guzurate , on parle la langue 
indoue , qui peut être comparée au samscrou- 
lam corrompu. Elle a peu de rapport avec les 
langues tamoule, talinga et malabare. 

Toutes ces langues, au lieu de se perfec- 
tionner , comme cela serait arrivé si ces peuples 
eussent cultivé les sciences , se sont tellement 
corrompues, qu'a peine y découvret-on quel- 
ques traces du samscroutam ; c'est à la côte 
d'Orixa que se sont mieux conservés, parmi 
les brames savans , quelques restes de cette 
langue. A la côte de Coromandel, ils l'ont 
entièrement perdue , et ne se servent de quel- 
ques caractères de cette ancienne langue que 
pour suppléer au défaut de leur écriture, dont 
les lettres ne. pourraient exprimer plusieurs 
mots. 

Dans toute l'Inde, outre le langage du pays, 
on parle le maure et le persan , langues que les 
mogols introduisirent dans ce pays , lorsqu'ils 
en firent la conquête. Les marchands de la 
côte de Coromandel parlent presque tous le 
talinga. Dans tous les comptoirs européens, 
on parle un mauvais jargon introduit par les 
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portugais, lorsqu'ils se sont établis dans l'Inde , 
et qui est resté en usage. 

La langue samscroutam, samskret, hamscrit ^ 
ou grandon , est la plus étendue : ses carac- 
tères multipliés donnent beaucoup de facilité 
pour exprimer les pensées , ce qui l'a fait 
nommer langue divine par le P. Pons *. 

Le samscroutam était l'ancienne langue 
des brachmanes , et non, comme le prétend 
M. Bailly , celle d'un peuple antérieur. Les 
langues vivantes de l'Inde ont assez de rapport 
avec cette ancienne langue, pour qu'on puisse 
les regarder toutes comme filles du samscrou- 
tam , mais corrompu par le mélange d'un 
mauvais jargon. 

La langue française n'est plus la même que 
celle des gaulois , et dans cinq cents ans elle 
aura souffert plus de changemens que n'en 
a éprouvé le samscroutam depuis la destruc- 
tion des brachmanes. 

Le talinga est une langue douce et agréable ; 
elle a moins de défauts que tous les autres 
idiomes de l'Inde. 

Le tamoul est, sans contredit, la langue la 
plus défectueuse, en ce que chaque lettre peut 

> Lettres édifiantes. 
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se prononcer et s'écrire de différentes ma- 
nières. On pourra s'en former une idée par 
le précis que je vais en donner , d'après une 
grammaire imprimée à Trînquebar. 

Toutes ces langues ont des expressions 
fortes et des images vives , qui ne s'écartent pas 
trop de la nature , quoiqu'elles soient outrées. 
Dans la description d'un combat , par exemple, 
le cliquetis des armes est imité par le roule- 
ment et les coups de langue répétés et prér 
cipités qu'on est obligé de donner pour finir 
chaque verset. 
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SECTION II. 

De la Langue Tamoule. 

La langue savante s^a^^ele chentarny ; tous 
les ouvrages soiit écrits dans cette langue , en 
versets qui se chantent quand on les lit. Le 
lecteur indique chaque verset , en prononçant 
la première syllabe sur un ton élevé , qu'il 
baisse insensiblement et en musique jusqu'à 
la dernière. Si dans le verset il y a une syllabe 
de trop ou de moins , le ton est dérangé , 
comme cela arrive lorsque nous lisons des 
vers défectueux , et par-là on peut découvrir 
et rectifier les fautes qui se trouvent dans la 
copie d'un ouvrage. Quand une phrase se 
termine à la fin d'un verset, le lecteur le fait 
sentir par un bourdonnement assez long de 
gosier et de nez. 
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s- I- 

Des Lettres en général, 

' La langue tamoule a trente lettres, qui 
s'écrivent de gauche à droite. Douze de ces 
lettres sont des voyelles , dont cinq brèves , 
appelées lettres courtes , et sept longues , dont 
les deux dernières ai et aou sont proprement 
des diphthongues. 

Voici les figures de ces voyelles , dans l'ordre 
oii les enseignent les tamouls : 

-2-1 ^ (3^ PP c3Li aOYT ^ ^ fô 

a à i i ou ou e ê ai 

ô ' aou 

Ces lettres ne sMcrîvent jamais qu'au com- 
mencement des mots. 

Les dix-huit autres lettres sont des con- 
sonnes f voici leurs figures : 

K S ff Î5 l— ^^^OT ^ £5 LJ LD 
ka nga cha gna da na ta na pa ma 

LLJ cr eo ^j i^ ovr J^ <rar 

l'ya ra la va ja la va na 

Ces consonnes ne se prononcent pas tou- 
jours de la même façon : au commencement 
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d'un mot elles se prononcent différemment 
qu'au milieu ; de même une voyelle ou con- 
sonne qui la suit ou la précède , en change le 
son. Ainsi elles ne répondent pas exactement 
aux lettres françaises qu'on leur substitue ; et 
chacune emportant avec elle un a bref, elles 
ne sont proprement que des syllabes. 

Comme les caractères des voyelles dont nous 
avons déjà parlé ne s'écrivent jamais qu'au 
commencement des mots , il a fallu inventer 
d'autres signes, qui, joints aux consonnes, 
lorsqu'elles se trouvent au milieu ou a la fin 
des mots , exprimassent les voyelles. Voici ces 
signes : 

rr placé après une consonne , exprime un ii 

long; ainsi 65 ^^ suivi de H"^ K'^ ^^^^ ^-» 
etc. Ce signe se place après toutes les con- 
sonnes , excepté après o^of ^\ Ao dont Ya 
long s'exprime ainsi : < ^^ nà , ^^ rîâ , 
ç^ Tu. 

Ui bref se marque par le signe ^ , mis au- 
dessus de la consonne. Ainsi pour exprimer 
ia on écrit QS9 ^^ ^ pour ki : il en est de 
même pour toutes les autres syllabes. 

Ce même signe un peu plus retourné 
marque Vi long. Ainsi ^ signifie ^ ^ et \ f9 
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mi, etc. Mais pour exprimer /z bref, il se 
marque ainsi } Q , et I (^ pour ti long. 

L'oz/ bref et Vou long se marquent d'une 
manière assez difTërente , selon les consonnes 
qu'ils affectent , ainsi qu'on peut le voir 
planche I. 

Ue bref se marque par le caractère /^ , 
appelé corne , et qui se met toujoyrs ayant la 
consonne. Un peu plus contourné par en haut , 
comme Ç^ , il marque Ve long. Ainsi ké s'ex- 
prime par QK, et A^ par (^K- 

La diphthongue ai s'exprime par le signe 
2S, qui se met toujours devant la consonne. 
Ainsi kai s'écrit 2ID ^. Il en est de même 
pour toutes les consonnes, excepté pour 
(5CST ^^ ^50 , 6Vr , qui s'écrivent ainsi : 
â/DOTT nai^ 2/^7^ nai, â/ÎTO lai, âTOYT 
lai. 

\Jo s'écrit avec la corne de \e ^ , placée 
avant la consonne; et alors on fait suivre 
celle-»ci du signe de \a long rr. Ainsi ko 
s'écrit Q ^fT , et Âô Ç^^H ; et de même 

no Q^^5, et no (^<^5) » etc. 

La diphthongue aou se marque par la 
corne de \é ÇX , placée devant la consonne , 
suivie du signe CYT* Ainsi kaou s'exprime 
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P^^ Q K ^Vr 9 eipaou par Q LJ SVT , etc. 
Le défaut de cette langue consiste en ce que 
ces caractères joints ensemble causent de 
l'embarras , parce qu'ils ont dîfiférentes va- 
leurs : il faut donc connaître le sens de la 
phrase , pour lire le véritable caractère. En 
effet, dans ^ fTLD on peut lire tam , qui 
signifie lui-même ^ ou tonz/Tî ^qui signifie^w^ 
deux significations bien différentes. 

La diphthongue aou a le même incon- 
vénient , puisqu'on peut aussi bien lire dans 
Çqs K Oyr kel y écoute , que kaou y et de 
même ^a^OVr" tel, scorpion , que taou. 

De plus , les tamouls ne mettent ni points 
ni virgules 5 ils ne séparent point les mots : ce 
qui met une grande confusion dans leurs écrits , 
et fait que ceux qui ne savent pas parfaitement 
la langue , ne peuvent souvent comprendre 
le véritable sens de la phrase '. 

Ces caractères, je le répète, ne corres- 
pondent pas exactement aux lettres françaises 
qui leur sont jointes : ils changent de son , 
suivant la lettre qui les précède j ce qui est un 
grand défaut de la langue. 

' F oyez y ci-après, la planche I, qui présente les 
consonnes jointes aux différentes voyelles. 



( i4) 

Une consonne suivie d'une autre , demeure 
suspendue : dans la langue savante , on indique 
par un point mis sur la consonne, qu'elle est 
suspendue ; mais ce point se met rarement par 
ceux qui écrivent la langue vulgaire. 
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§11. 

Des Consonnes. 

La lettre ^ ne se prononce pas toujours 
de la même manière. Au commencement d'un 
mot , elle se prononce comme c oxik^ quand 
elle est simple au milieu d'un mot , elle équi- 
vaut à un^; double , elle se prononce c ou k. 

La lettre ^ a aussi ses difficultés , se pro- 
nonçant de quatre a cinq façons différentes. 
Tantôt c'est un S^ tantôt .un ch ; quelquefois 
elle répond au oS talinga^se prononçant entre 
r^ et le ch. Quand le ^ est redoublé, il se 
prononce comme tcha ; et quand il est pré- 
cédé de la lettre ^ , il devient \xnja. 

La lettre ^5 affectée d'une voyelle se pro- 
nonce comme gn dans agneau : elle ne peut 
se placer devant une autre consonne que le ff: 
alors on la prononce comme ngrij et le'ff 
devient un y. * 

La lettre l.-i est le / des anglais. Jamais 
elle ne se trouve au commencement d'un mot : 
quand elle est seule au milieu , c'est un da 
anglais ; double et précédée d'une longue , 
c'est uu seul t ; précédée d'une brève , on fait 
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sentir deux /; lorsque celte lettre est seule 
suspendue devant une autre consonne, elle 
se prononce comme un t. 

La lettre tfUST est une tï , et se prononce 
de même : elle ne se met jamais au commen- 
cement d'un mot. 

La lettre ^ est un r^ lorsqu'elle est au 
commencement d'un mot , et au milieu elle 
devient un d : quand elle est double au milieu 
d'un mot et précédée d'une longue , on ne fait 
sentir qu'un t; mais on en prononce deux , 
quand elle est précédée d'une brève. 

La lettre f^ est la seule des trois n ta- 
moules qui puisse se placer au commencement 
d'un mot : quand elle se rencontre au milieu , 
elle est toujours suspendue ; et lorsqu'elle est 
à la fin , c'est que le mot suivant commence 
par un ^. 

La lettre LJ au commencement d'un mot 
est un j? ; seule au milieu , c'est un 6 ; lors- 
qu'elle est redoublée au milieu , si elle est pré- 
cédée d'une longue, elle se prononce comme 
un seul p : mais si elle est précédée d'une 
brève , on fait sentir deux p ; cependant ce 
n'est point une règle générale , car il y a des 
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mois où l'on n'en fait sentir qu'un, quoiqu'une 
brève la précède. 

La lettre U ( est un i consonne ,.qui se com- 
bine avec toutes les voyelles : a la fin des ad- 
verbes -2Xf U— I , elle se prononcé comme une 
sorte d'f muet ; au contraire , elle se prononce 
^a au commencement d'un mot. 

La lettre T se prononce beaucoup plus 
doucement que le ra français. Elle est fort 
différente de l'autre ra tamoul «A? ; car 95 ^ 
cari signifie du charbon ^ et ^ ^ est un 
ragoût. 

La lettre ©O se prononce aussi plus dou- 
cement que le la français , et diffère beaucoup 
de l'autre la 6\[T tamoul ; car ^ SnO LD calam 
est une mesure de grain , et 05 ^VT LD calam 
signifie une aire. 

La lettre ^J est entièrement conforme au 
V français. 

La lettre jj^ est , suivant les indiens , une 
sorte de b : dans certains cantons , on la pro- 
nonce comme une /; dans d'autres, elle 
approche d'un ja , prononcé en relevant la 
langue. 

La lettre -^ est une r; quand elle est 
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redoublée au milieu d'un mol , elle se pro- 
ronce comme deux t , et ne paraît pas diffé- 
rer de deux ^ : après la lettre SÎT", qui est 
alors suspendue, elle se change en d. 

La lelire ^OT est fort différente , et se pro- 
nonce plus faiblement que ûuol. Elle se met 
au milieu et à la Hn des mots , jamais au com- 
mencement. 
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§ III 

Des f^ojelles. 

Les voyelles se prononcent comme les 
nôtres, excepté dans les occasions suivantes : 

Quand Va bref est suivi de SsO , T, ^ST y 
il se prononce comme un e ; lorsque Va est 
placé devant les lettres finales <^Qo\ , Lf^ , GSfY , 
il se prononce à-peu-près comme eu dans 
Jeu : mais , dans les monosyllabes terminés 
par les mêmes consonnes , il conserve alors sa 
vraie prononciation. 

La voyelle (g^ i ne se prononce jamais 
avec un son clair, devant ûôoj ^ L_, Lf^ , 
6VT , -j^ : Vi bref se prononce communé- 
ment comme un e muet ou comme eu y mais 
plusieurs le prononcent comme o ou comme 
ou. L'i long devant ô^oT et L^— se prononce 
le plus souvent comme ou : cependant de- 
vant L_ il se prononce quelquefois comme 
eu ; devant IJ^ et OVT il se prononce comme 
eu ou comme ou. Devant ^^ 17 bref se sup- 
prime toujours en prononçant les infinitifs , 
comme dans f^— ^ ^j on prononce gradou. 

Uou long se prononce toujours comme en 



français , ainsi que Vou bref, qui se prononce 
d'une manière plus radoucie. 

Ue bref et Ve long se prononcent souvent 
comme ye : il n'y a que l'usage qui puisse en 
apprendre la vraie prononciation. Devant l— , 
^^^ 1 y^ j 6Vr , .-^ simple , cette lettre se 
prononce conune eu ; mais devant - ^ re- 
doublé, qui se prononce alors comme t, cette 
règle n'a plus lieu , et l'on prononce yé. 

On voit que les deux voyelles i et J devant 
I , (5CST, y^, 6Vr, ^^ , ne diffèrent au- 
cunement entre elles pour la prononciation. 

La diphthongue ai se prononce comme ai 
dans les monosyllabes, et lorsqu'elle se trouve 
placée à la première syllabe des mots de plu- 
sieurs syllabes ; mais , dans les autres cas^, elle 
se prononce comme ei , de manière que l'i 
se fasse à peine sentir. 
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§. IV. 

Du changement des Lettres en d'autres. 

Dan8 la langue tamoule , il y a plusieurs 
lettres qui changent de prononciation, suivant 
les lettres qui les précèdent , et qui en chan- 
gent aussi , lorsqu'elles sont placées à la fin 
des mots. 

La LO à la fin d'un mot suivi d'un autre 
qui commence par un ^ , se change en 'S ; 
devant ]^ elle se change en ^j devant ^ 
elle se change eu ^. 

La lettre SO devant ^ , t^^, ^ , I — I, se 
change en U^ suspendu , et alors la lettre 
^ suivante se change aussi elle-même en U^. 

La lettre ÔVT devant les mêmes lettres ^ , 
B-^ S^j LJ, se change quelquefois en L-. 
suspendu , et alors la lettre se change elle- 
même en un autre l.-i. 

Voilà à-peu-près toutes les lettres qui se 
changent dans la langue vulgaire ; mais dans 
la langue savante il y en a beaucoup d'autres 
dont le changement doit se faire exactement. 
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Des Lettres Samscroutams. 

L'écriture de la langue lamoule ayant le 
défaut de ne pouvoir supporter plusieurs con- 
sonnes de suite comme les autres langues , 
et ses caractères ne suffisant pas pour expri- 
mer bien des mots , il a fallu y suppléer en 
empruntant quelques lettres de la langue 
samscroutam. 

Ces lettres sont ç^Ç cha y prononcé for- 
tement .OÇL T cha; à^ chi, .£$2 cKi ; J?,^ 

chou, J>0 chôû; Q ^gÇ ^^^ > © J?9- ^^^ ^ 
etc. On supplée cependant à cette lettre par 
un gF , en le prononçant plus fortement : 
^XL kcha , ff^p rr kcKâ ; dH^ ^^^[j 
d ^Çt kchi } ^O kchouy ^Q kchou. 

A la place de cette lettre , les tamouls em- 
ploient quelquefois un l— suivi d'un ff, 
et alors il se prononce tcha au lieu de kcha. 

-^ Q se prononce comme ch devant L_ : 
chtQ r=2-^ T chtâ'y ^^ chti, «2-g chtî ; 
30 chtou , ^âû. chtoû. ^ 

^fC est une ^ ^ à laquelle on souscrit plu- 
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( ^3 ) 
sîeurs lettres, à la manière des talingas : ainsi , 

en lui souscrivant la lettre ^ ^ 3)^ ^ on fera 

sta ^ et fiÇ rr fera sta. Ils écrivent aussi ^ 

^cûJ j L- J ^ûT , LD sma y etc. 

r^ , en le souscrivant a .^TO , on aura 

^rra ç^ ^ ^/^ri , etc. 

On voit par ce précis le défaut de la langue 
tamoule, dont un son différent change le sens 
de la phrase : c'est ce qui fait que bien souvent 
les indiens ne s'entendent point entre eux. 
Quelquefois ils sont obligés de prononcer 
chaque mot séparément , pour les rendre in- 
telligibles , et souvent de répéter ce qu'ils ont 
dit, et d'y ajouter des comparaisons pour se 
faire comprendre. 

C'est aussi ce qui occasionne entre les pro- 
nonciations des différentes provinces , les diffé- 
rences qui ont jeté de la confusion dans les 
auteurs qui ont écrit sur la mythologie in- 
dienne ; confusion qui empêche' de recon- 
naître le même Dieu sous le même nom diver- 
sement prononcé. I I «^ T LD LD T , par 

exemple , se prononce Brouma dans les envi- 
rons de Pondichéry, Brahma dans le Tan jaour, 
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( ^4) 

et Bréma^ ou Birmah à la côte d'Orîxa. De 
même ^ ÇX «2-/ ^ÎT" se pronoDce Chiven à 
la côte de Coromandel , Chib dans le nord ^ 
et Siva dans le sud. 

Les caractères tamouls employés dans cette Notice font 
partie de la précieuse collection de caractères exotiques que 
possède rimprîmerie impériale, et j'en dois la communication 
à i*obIigeance de M. Marcel, Directeur général de ce magni- 
fique établissement. (J. G, Dentu. ) 



( ij ) 

ARTICLE II. 

De V Ecriture, 

Les indiens écrivent avec un poinçon sur 
des olles, et non pas, comme on Ta cru, avec 
un stylet sur des écorces de certains arbres , 
enduites de cire ou de mastic. Les olles sont 
tirées de la feuille d'une espèce de palmier, 
dont le fruit est connu dans l'Inde sous le 
nom de longue ' : cette feuille , faite en éven- 
tail, est épaisse et sèche ; les lames qu'on en 
sépare s'appellent olles. Les écrivains , pour 
former des caractères , posent l'oUe sur une 
main, et écrivent de l'autre, comme on peut 
le voir dans la planche II. Ils écrivent des 
deux côtés, et passent ensuite du no^r sur 
les Jettres qu'ils viennent de tracer. Pour 

■ Ce palmier est le rondier loutar ( borassiis flabel-^ 
Uformis Lin ). Un faisceau de feuilles palmées couronne 
sa cime y qui s'élève de trente pieds. U ne donne du 
fruit <pi'une seule fois dans sa vie; mais , à cela près y 
il n'est pas moins utile <pie le cocotier , soit par la li- 
queur qui découle de ses spathes , soit par la belle cou- 
leur noire et veinée de jaune de son bois y soit enfin 
par les diffe'rens usages auxquels sa feuille est em- 
plojée. ( S. ) 
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faire un livre , ils mettent les oUes les unes 
sur les autres , et font à chaque extrémité 
un trou qui traverse toutes les feuilles : ils 
y passent un cordon , qui réunit ainsi toutes 
les olles. 

Les indiens écrivent aussi sur du papier, 
dont je crois que l'usage. a été introduit chez 
eux par les mogols ; car ces derniers préfèrent 
le papier aux olles : ce papier est fait de 
chiffes de linge de coton , et passé à la colle 
de riz, qui le rend uni et lui donne un vernis 
semblable a celui de la Chine. On en fabrique 
de toutes couleurs ; souvent ils en font d'or 
et d'argent. Ils écrivent avec une plume de 
roseau , en tenant les doigts fort éloignés de 
la taille de la plume ; ils aiment mieux le 
papier d'une teinte grisâtre 3 rarement ils 
écrivent sur du blanc , qu'ils n'emploient qu'a 
envelopper des marchandises. Il n'y a pas 
long-tems qu'ils se servent de papier , 
puisque tous les ouvrages anciens sont écrits 
sur des olles. 



Extrait du Voyage aux Indes et X la Chine, 
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faire un livre , ils mettent les oUes les unes 
sur les autres , et font à chaque extrémité 

les feuillfiff ; il 
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